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« Les tireurs d’élite 
avaient besoin d’un 
modèle avec un verre 
bombé, pour pouvoir lire 
l’heure sans quitter le 
viseur. »
Yvon Baudrey Maître 
d’œuvre horloger

Q uelles montres portent
(vraiment) les éléments
des unités d’élite ? En
2008, à l’époque où le Vé-

sulien Jérôme Lambert dirigeait 
encore l’entreprise, Jaeger-LeCoul-
tre communiquait sur un partena-
riat avec les Navy Seals, les forces 
spéciales de l’US Navy. Bien évi-
demment, on n’imagine pas un ins-
tant que les commandos partaient 
au combat avec une montre de 
luxe, automatique, forcément 
moins précise qu’un quartz. Il y a le
marketing et il y a la réalité du 
terrain…

GIPN, BRI et PJ
L’œil avisé des toqués de tocantes

permet parfois d’identifier un mo-
dèle. Au cours d’un reportage, il est
ainsi apparu que des membres de 
la Brigade d’intervention de Paris 
portaient des modèles Torgoen, 
dont une partie du développement
et de la personnalisation passe par 
Mancenans. Plus précisément en-
tre les mains d’Yvon Baudrey, l’un 
des derniers maîtres d’œuvre en 
horlogerie dans l’Hexagone.

Le Doubien confirme. Depuis
près de dix ans, il customise des 
modèles pour le GIPN, la BRI, la 
PJ. Le bouche-à-oreille a fonction-

né dans les cercles policiers et les 
membres de la BI l’ont sollicité. 
« Pour les tireurs d’élite, ils avaient 
besoin d’un modèle avec un verre 
bombé qui permet de lire l’heure 
sans quitter le viseur », explique-t-
il. Les montres ont été réalisées, 
livrées et utilisées. Notamment 
lors du retentissant assaut à l’Hy-
per Cacher de la porte de Vincen-
nes, à Paris, le 9 janvier 2015.

Dans le feu de l’action, certains
modèles ont été endommagés. 
« J’en ai effectivement réparé qua-

tre ou cinq », se souvient Yvon 
Baudrey. Les propriétaires des 
montres ont souhaité faire graver 
l’arrière de leur Torgoen. Pour ne 
jamais oublier l’événement. Le 
11 novembre 2016, en guise de 
reconnaissance, ils expédiaient 
quelques clichés à leur fournisseur 
horloger. « Deux jours plus tard, 
ces mêmes hommes intervenaient 
au Bataclan », révèle le Doubien. 
Avec ces mêmes garde-temps. Tou-
jours entre feu et sang.

Sam BONJEAN

MANCENANS  > Insolite

Des montres à l’épreuve du feu
Yvon Baudrey a personnalisé 
des montres pour la Brigade 
d’intervention. Il a aussi 
réparé les modèles 
(endommagés) de l’équipe qui 
est intervenue à l’Hyper 
Cacher.

Un cliché « interne » de la Brigade d’intervention de Paris, avec ces montres passées par le Doubs avant de 
partir à l’assaut des missions les plus périlleuses. Photo DR

FRAISANS
Don à la Guinguette : 
encore un petit effort !
Plus que sept jours pour répondre 
à la campagne de financement 
participatif de la Guinguette de 
l’espace culturel des Forges de 
Fraisans. Le premier objectif, fixé 
à 5 000 €, est quasiment atteint. 
3 695 € sont déjà arrivés sur la 
page Ulule, soit 73 % du montant 
nécessaire pour booster la pro-
grammation imaginée par Purdey 
Bidas. Rappelons que ce festival 
estival, dont la 5e édition se tien-
dra entre le 15 juillet et le 5 août, 
propose chaque week-end des 
spectacles et animations gratui-
tes. Réunir cette cagnotte permet-
tra d’offrir un plus beau spectacle 
de feu en ouverture et d’inviter six 
groupes supplémentaires.

BEAUNE
L’actrice Mathilde Seigner 
se fracture la cheville
Selon « Le Bien Public », l’actrice 
Mathilde Seigner, 49 ans, s’est 
fracturée la malléole après avoir 
fait une chute dans le hall de son 
hôtel, vers 3 h dans la nuit de 
jeudi à vendredi. L’accident s’est 
produit à l’issue de la soirée de 
présentation du dernier film de 
Claude Lelouch « Chacun sa vie », 
jeudi soir à Beaune, avec une 
pléiade de stars. Pour rappel, la 
malléole est unes structure osseu-
se de la cheville.

RIBEAUVILLÉ
Gastro-entérite au lycée : 
170 élèves touchés
Un épisode de cas groupés de 
gastro-entérite touche le lycée 
Ribeaupierre de Ribeauvillé 
(Haut-Rhin), a révélé hier l’Agen-
ce régionale de santé Grand Est. 
170 élèves étaient absents, et 
donc malades, jeudi (soit un tiers 
des effectifs), contre 130 hier, 
sans parler de certains profes-
seurs, également touchés. Aucun 
signe grave ni aucune hospitali-
sation n’ont été signalés.

La promotion 2016/2017 (24
élèves) de l’École Sbarro, à
Montbéliard, vient d’achever le
premier de ses deux prototypes.
Baptisé Mojave, il est inspiré du
hot rod (littéralement « bielle
chaude » en anglais).

Le hot rod est un véhicule
ancien, généralement américain
(et datant d’avant 1949), qui a
été entièrement modifié (motori-
sation et esthétique). Fabriquée
de 1908 à 1927, la Ford T
compte parmi les véhicules les
plus utilisés.

Avec un moteur Jaguar V8
À l’École Sbarro, les élèves,

eux, sont partis d’une feuille
blanche pour concevoir un véhi-
cule qui emprunte plusieurs gè-
nes à la Ford T (calandre haute
et proéminente, roues apparen-

tes, pare-brise vertical). Il embar-
que un moteur Jaguar V8 (4.0
litres, 296 chevaux). Il sera expo-
sé au Salon automobile de Ge-

nève (Palexpo) qui ouvrira ses
portes au public du 9 au
19 mars.

Alexandre BOLLENGIER

MONTBÉLIARD >  École Sbarro

Le hot rod « Mojave » en piste 
au Salon de Genève

Le proto Mojave s’inspire du hot rod et de la Ford T. Photo C. LEMONTEY

FAITS ET MÉFAITS

SALINS-LES-BAINS
Un camion en très mauvaise 
posture au milieu du cimetière
C’est la tuile. Alors qu’il était 
en train de participer, ce ven-
dredi, à des travaux entrepris 
pour la construction d’un os-
suaire dans le cimetière, un 
camion a mordu l’accotement 
d’un chemin, et s’est mis à 
glisser dangereusement dans ce 
cimetière très pentu. Une plate-
forme en béton a d’ailleurs été 
endommagée. Pendant plusieurs 
heures, les services et l’entre-
prise se sont efforcés de bouger 
le véhicule en mauvaise postu-
re, centimètre par centimètre, 
en utilisant le bras mécanique 
et les vérins du camion, tout en 
faisant contrepoids avec des 
sacs de gravier. Ils ont finale-
ment réussi à sortir le camion 
de sa position périlleuse avant 
qu’il n’aille endommager une 
tombe voire, non loin, le carré 
militaire. Il est resté sur place 
et devait être déplacé ce same-
di.

EN BREF

VOSGES
Il appelle le 18 pour vérifier 
si sa femme le trompe…
Un habitant de Saint-Dié a 
composé le numéro des pom-
piers ce jeudi, vers 4 h 30. 
Croyant sa compagne dans les 
bras d’un voisin, il a imaginé 
qu’en appelant les soldats du 
feu, une évacuation de son 
immeuble serait organisée, lui 
permettant de vérifier si sa 
femme était effectivement 
présente. Une vingtaine de 
pompiers ont ainsi été dépê-
chés sur place, à renfort de 
multiples engins. Mais il leur a 
fallu se rendre à l’évidence 
qu’il s’agissait d’une fausse 
alerte. Placé en garde à vue, 
l’homme encourt deux ans de 
prison et 30 000 € d’amende.


